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 Force est de constater que sur le plan politique, ces dernières années ont été une véritable 

catastrophe internationale. A travers le monde, à peu près tous les types de systèmes 

électoraux et politiques ont démontré leur incapacité à gérer la Société d’aujourd’hui. Nous 

avons assisté à un véritable suicide politique mondial.  

Tous les types de systèmes électoraux et politiques ont démontré leur 

incapacité à gérer la Société d’aujourd’hui. 

 Aux USA, le système majoritaire à un tour a installé fin 2016 un Président jugé 

illégitime. Trump Président des Etats-Unis, ça a été pendant près de 30 ans un sujet de blagues 

et de parodies. C’est désormais une réalité, et pour beaucoup d’Américains, c’est un peu comme 

vivre dans 1984 de George Orwell. La majorité des médias mainstream américains se sont ligués 

contre le Président, dont l’entourage ministériel ne cesse de se désagréger en mode chaises 

musicales / domino cascade.  

 En France, le système majoritaire à deux tours a donné lieu en 2017 à une surprise de 

taille à travers l’élection d’Emmanuel Macron, un « jeune » aux idées novatrices centristes, 

rassembleuses, disruptives. Un an et demi plus tard, son règne était déjà chancelant suite au 

mouvement contestataire des gilets jaunes, un mouvement qu’on peut qualifier d’anarchiste.  

 Au Royaume-Uni, le système du référendum, qui donne justement la voix au peuple, 

leur a valu en 2016 une des plus belles conneries de leur historie, à savoir le Brexit.  

 Ce qui nous amène en Belgique, avec son système proportionnel, dont on dit souvent 

qu’il aurait le mérite de permettre des politiques « balancées », à travers la représentation 

d’intérêts divers et variés au(x) gouvernement(s). Mais une fois encore, les guerres de pouvoir et 

la tendance à virer dans la particratie, ont démontré que ce système n’est pas non plus efficace, 

allant de crise en crise dont les seuls enjeux sont des querelles institutionnelles vieilles de 

plusieurs décennies.  

 En bonus, faisons un petit zoom sur Bruxelles, véritable épicentre de l’aberration 

politique mondiale, où nous avons droit aux conséquences des décisions des USA (toujours 

maîtres du monde occidental aux dernières nouvelles), de l’Europe (qui peine à trouver sa valeur 

ajoutée réelle), de la France (avec son impact socio-culturel sur la partie francophone du pays), 

de la Belgique fédérale, des 3 Régions, de la Fédération Wallonie-Bruxelles, des 19 communes… 

il y a un peu plus, je vous le mets ?   

Et pendant que les gouvernements passent leur temps à gérer toutes ces crises, qui gère 

leurs pays ? Les gouvernements seraient-ils donc devenus inutiles ? Tout cela à une époque où 

les GAFA savent mieux que vous-même quelles sont vos préférences alimentaires, quel livre 

vous allez acheter demain… et pour quel parti vous allez voter dans 6 mois.  

A une époque où la technologie en temps réel (smartphones, réseaux sociaux, objets 

connectés) révolutionne notre vie de tous les jours, les systèmes politiques consistant à élire 

une personne sur base de promesses et de mensonges, pour la voir peut-être réussir à mettre en 

œuvre l’un ou l’autre chantier pendant les années à venir, après d’innombrables compromis, et 

souvent sans impact sociétal réel… est tout simplement dépassé.   

A l’époque de la technologie en temps réel, les systèmes électoraux 

actuels sont dépassés. 



 Si le monde politique veut survivre, il doit se réinventer de fond en comble, utiliser 

la technologie, et cesser de protéger des systèmes vieux d’un siècle.  

 



 


